
L’âge du pape

L
a nomination du cardinal Bergoglio, au rang de 

pape, le 13 mars de cette année, avait un caractère 

encore plus particulier que d’habitude car elle survient 

après la démission surprise de Benoit XVI, épuisé psy-

chiquement et physiquement, après 8 ans de pontifi -

cat, à l’âge de 86 ans. 

Le jet d’éponge de Benoit XVI a donné lieu à toutes 

sortes d’interprétations et surtout alimenté les pronostics. 

Ainsi, Fréderic Lenoir, pourtant un expert dans le domaine, 

annonçait après cette démission : « Le prochain pape 

sera donc forcément conservateur, mais il le sera plus 

ou moins. Une certitude : nous devrions avoir un homme 

jeune, capable physiquement et psychiquement d’affron-

ter toutes les tâches qui l’attendent » (1). La décision du 

conclave tombait un mois plus tard : le nouveau pape 

avait 76 ans, soit 2 ans de moins que Joseph  Ratzinger 

à l’époque. Et la décision n’a pris que 2 jours de délibé-

rations. Cela en fait tout de même le 7e pape le plus âgé 

(au moment de son élection) de l’histoire de la  papauté 

depuis 1503 (2). La leçon n’a-t-elle pas servi ? Ou faut-il 

chercher dans ce choix la volonté d’un « pape de transi-

tion », comme cela a été dit dans de nombreux commen-

taires, sous-entendu : on le choisit assez vieux pour qu’il 

ne dure pas ?

Pourtant la médecine gériatrique a fait de tels pro-

grès ces dernières années que les évaluations de l’espé-

rance de vie sont aisément réalisables. Si François jouit 

d’une bonne santé actuellement, son espérance de vie 

devrait être d’environ 14 ans, et de 9 années si sa santé 

est moyenne (2). 

Profane en la matière, je ne me prononcerai pas sur 

les critères ayant mené à l’élection de cet homme. Si sa 

santé et son âge pèsent dans la balance – ce qui est indu-

bitablement le cas – je rends hommage aux électeurs, qui 

ont su écarter le mot vieillesse de leurs critères. D’ailleurs 

qui oserait affi rmer que François est vieux ? 

La nomination de séniors à des postes-clés soulève 

bien sûr de nombreuses questions. Pour les gériatres, elle 

réaffi rme la nécessité d’évaluations gériatriques globales 

dont le pape François, qui sait ?, a peut-être bénéfi cié !

Vœu pieux ?

Bonne lecture !

Dr méd. Jérôme Morisod, St-Maurice
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